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salem ont dû se disperser dans des maisons particulières et ceux de 
Bethléem se retirer dans l'orphelinat des Salésiens.

S. G. Mgr Camasseï, patriarche latin de Jérusalem s’attend, lui 
aussi, à recevoir l’ordre de quitter son patriarcat ; et il a demandé aux 
Bénédictins allemands du Mont-Sion de le recevoir en leur couvent, en 
cas d’expulsion.

Le couvent de Saint-Etienne (Dominicains) a été transformé en 
sérail. La belle et grande hôtellerie de Notre-Dame de France, pro­
priété des Assomptionnistes, est devenue le quartier général des officiers 
allemands et turcs.

Les maisons religieuses autrichiennes elles-mêmes n’échappent pas 
à la rapacité tureo-allemande.

S. G. Mgr Giannini (ancien Custode, actuellement délégué aposto­
lique du Saint-Siège à Beyrouth) et le Rév. Père Custode sont à Constan­
tinople depuis plusieurs semaines pour plaider la cause des Lieux Saints 
et des communautés religieuses auprès de la Sublime Porte. On se 
demande s’ils ne sont pas retenus captifs à Constantinople !

Contre les Maronites. • - Sur le Liban, où vit une population catho­
lique dévouée à l’Église et ù la France, des vexations de toutes sortes 
continuent de s’exercer. Les germano-turcs ont pendu à Damas un 
des curés de la Montagne. Les hauteurs du Liban, qui dominent la 
mer, sont occupées militairement par les Turcs. On veut enrôler de 
force la jeunesse libanaise, qui refuse malgré les dangers auxquels elle 
est exposée. Des taxes très lourdes sont imposées aux habitants sous 
prétexte de secours. Dans la gendarmerie du Liban, on élimine de 
plus en plus l’élément chrétien pour le remplacer par l’élément druse, 
musulman fanatique, ennemi juré des Maronites et toujours disposé 
à recommencer les massacres de 1860. Il semble qu’on veuille affamer 
les habitants en ne laissant plus entrer les céréales.

Le patriarche maronite, S. G. Mgr Hoyek, dont la présence au 
Liban est une garantie pour son peuple, est loin d'être en sécurité. Une 
garde d’honneur décidée et bien armée veille continuellement autour 
de sa personne.
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Voilà vingt ans, écrit un médecin catholique, que je cours 
le monde, et pendant ces longues années, elle sont nombreuses 
les familles malheureuses que j’ai vues ; ils sont nombreux les 
êtres dégradés qui ont passé devant moi : et j’ai voulu me rendre 
compte de leur conduite par rapport à Dieu ; ce que j'ai recueilli, 
lelvoici dans toute sa crudité.


